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A SAINT JEAN-BAPTISTE

Noble patron, dont on chôme la fête, 

réunis ;
6Vois tes enfants devant toi 

Sous ton drapeau qui flotte 1sur leur tête,
Que par ta main leurs destins soient 
Comme

bénis.
un signal auquel il se rallie. 

Le Canadien, t'adoptant —

Parmi les peuples prend 
Au ciel un

pour patron, 
l un nom, 

saint, qui pour lui veille
B.!
£1

et prie.

Par toi conduits au Canada 
Quelques Français d’abord l’ont 
Nous tenons d'eux 
Par eux

sauvage,

cultivé ;

ce brillant héritage, 
conquis et par nous conservé. 

En rappelant leur mémoire chérie,
Le Canadien, retrouvant son patron, 

Parmi les peuples prend un nom, 
un saint, qui pour lui veilleAu ciel

et prie.

Aux jours d’épreuve, où 
Dans

passe toute race, 
nos esprits tu conservas l’espoir,

Et, quand de morts la justice fut lasse, 
tu guidas le pouvoir.Pour tout calmer 

En retrouvant première énergie,sa
I^e Canadien rend grâce à r 

Et pour toujours il prend
son patron, 

un nom,
un saint, qui pour lui veilleAu ciel

et prie.

F- R. Angers.
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Notre Patriotisme doit être Prévoyant naissante envers c-uxqui l'auront secourue,
elle se rapprochera d'eux et la perte pour 
nous deviendra complète, car tôt ou tard 
cette famille sera engloutie sous le flot per-Au moment où tous les Canadicns-fran-

Ï~=E3SE3 yiststr—
ceux qui ne se s’en doutent pas et de rap- et , ,_• ..
peler à ceux qui le savent quel, Me franche- En Pénétrant au foyer avant le besoin, elle 
ment national notre société remplit dans conserve des mères et de, enf|nts au pays

elle leur assure une instruction qui en fera
Ceuxqqui ont lu sa constitution et ses de bons et utiles citoyens, elle accomplit la 

règlements ont dû remarquer que notre asso- Plu» bellp œuvre patriotique qui soit, 
dation poursuit le même but que les sodé- .. Nc «sort il pas de ce que nous venons de 
tés purement patriotiques et qu'elle exige dlre W' les patriotes doivent encourager 
de ses membres qu’ils soient animés des ™etuass0C,at,0n pâtr,0t,qUe et de SCC0UrS
“mSSTSTu distingue de celles là, c’est “ced admis, ne vous reste-t-il pas le devoir 

que ton patriotisme n’est pas simplement de choisir la meilleure, celle qui a.fat ses 
platonique II ne se résume pas à cultiver une Pr«uves et qui a mérité 1 encouragement de 
dée, a tâcher de provoque l'enthousiasme, nos concitoyens éminents, celle dont le sys- 

à enflammer des cœu^ Elle va plus loin, ‘/me est le plus équitable et la position

c„ * pou,,»,, en u, but -, un ex.men
CNosmàncéires nous “ont légué le souvenir sans parti pris parmi les institutions ex,s- 

défaits d'armes glorieux, d'admirables dé- tantes, surtout sans subir I influence d aucune 
. a< ■ bimîn,,.." maïs île personne intéressée et vous verrez que lavouements, d existences héroïques , mais ,1s ^ Iodété qui résistera à votre enquête

sera I’Alliance Nationale.n'ont pas “ daigné transmettre à leurs fils un 
riche héritage de biens matériels ",

Notre époque glorieuse est achevée, il 
reste à parfaire l’édifice de notre exis

tence comme peuple en formant des capitaux 
qui seront à nous, qu’on utilisera pour les
nôtres qui nous rendront indépendants de Dans une discussion à l’Assemblée natio- 
nos concitoyens d’origines differentes, les- naiCi en , 850, Victor Hugo s'exprimait ainsi : 
quels ne sont et ne seront toujours, quoi- “ Loin que je veuille proscrire l’enseigne- 
qu’ils disent, que des ennemis pas'ifs ou ac- ment religieux, entendez vous bien ! il est, 
tifs de notre foi, de notre langue, de nos lois sei01, moi, plus nécessaire aujourd’hui que 
et de nos aspirations. jamais. Plus l’homme grandit, plus il doit

Il est beau d’être patriote, d'entretenir croire. p[us il approche de Dieu, mieux il 
dans son cœur l’amour sacré de la patrie et dciU voir Dieu.
de la race, malheusement ce sentiment seul “ H y a un malheur dans notre temps, je 
ne fait pas vivre. Aux jours de deuil, de ma- dirais presque il n’y a qu’un malheur, c’est 
ladie et de vieillesse, alors que le travail a une certaine tendance à tout mettre dans 
cessé de produire l’argent nécessaire à la vie, Cette vje, jf n donnant à l'homme pour but 
il faut autre chose que du patriotisme. C’est ]a vje terrestre et matérielle, l’on aggrave 
ici que l’Alliance Nationale démontre sa toutes misères par la négation qui est au 
supériorité inconstestable en donnant du bout, on ajoute à l’accablement des malheu- 
pain à la veuve et aux orphelins, en distri- reux ]e poids insupportable du néant, et de 
buant des secours aux malades et aux vieil- ce quj n’était que la souffrance, c’est-à-dire 
lards. la loi de Dieu, on fait le désespoir, c’est-à-

N’est-ce pas là le complément nécessaire djre ]a i0j de l’enfer. De là, de profondes 
de toute œuvre véritablement patriotique ? convulsions sociales. ”

Quand le malheur frappe une famille, si ___________
ne peut lui aider, la misère la forcera 

de recourir aux étrangers. Et alors, adieu 
le patriotisme des jours d’abondance, adieu montrent comme il leur convient de se mon- 
l'idéal qu’on ne peut caresser que durant les trer ; dans les petites, ils se montrent comme 
jours de bonheur. Cette famille sera recon- ils sont.

nous L’Enseignement Religieux

sa race
Dans les grandes choses, les hommes se
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La St-Jean-Baptiste et le Clergé terroga majtret tuas et disent titi." I Is nous
ont laissé un glorieux héritage que nous 
n’avons pas le droit de délaisser. Ils nousC'était en 1834 ; déjà on pressentait l’orage .----------

et on sentait le besoin de se connaître, de se ont alssè un so* qu’ils ont fécondé de leur 
compter, de se grouper ensemble ; de là l’idée ®u.eur et a,r?sé de leur sang. Ils nous ont 
de se choisir au ciel un patron et de se ral- lalas.è. une histoire, une nationalité et des 
lier sous une même bannière. Mais cette idée lra<*ll'.ons qu’ils ont défendues au prix de 
belle, grande, aurait elle pu vivre longtemps le%v'C-
si le clergé, comprenant tout ce qu’elle avait L est aussl notre devoir de transmettre 
de noble, de généreux et de fécond, n’eût cfs c^oses sacrées à nos neveux au prix des 
travaillé à son développement ? Il comprit P*us 8rands sacrifices et, s’il le faut, au prix 
que ces premières agapes faites dans un jar- , nolre san8 et de notre vie. Ces sermons, 
din ou dans un hôtel par un nombre limité ? PeuPle les a toujours écoutés avec une re
de citoyens ne pouvaient amener le résultat 'g|euse attention. Immédiatement, la presse 
désiré. Alors il a ouvert les portes de ses es rePr°duisait dans ses journaux et ils se 
églises, le peuple a répondu à son appel. En rtPan.daient rapidement dans tout le pays, 
foule, il s’est groupé sous la bannière Saint- '0,li c?mment> dans la seule fête Saint- 
Jean-Baptiste. Jean Baptiste, nous pouvons trouver pour le

Depuis lors, chaque année, il a présenté c,er8é de ce pays un glcriei x éloge, 
au monde le beau spectacle d’un peuple de -Ie terrnme en disant que puisque votre 
foi venant dans le temple de Dieu avec une Jfn,on avec le clergé a toujours été votre 
même pensée, une même affection, un même ‘orce’ vol?s devez la conserver toujours. Per- 
cœur, présenter au souverain maître ses hom mellcz-*ui de vous dire toujours franchement , 
mages, ses prières et ses vœux ; spectacle et énergiquement la vérité, comme le faisait 
magnifique, qui arrache chaque fois de nos “lnl Jean Baptiste, notre glorieux patron, 
cœurs cette exclamation du roi-prophète : , a8lssant ainsi, nous grandirons non seu- 
“Quam bonum et quam jucundum ha bit are lemen]t aux yeux des hommes, mais aussi aux 
frat res in unurn !" Qu’il est beau, qu’il est yeux.de Dieu. Puissions nous,comme St Jean- 
touchant de voir tout un peuple de frères Batiste, qui a été le plus grand des hommes, 
réunis dans le temple de Dieu et ne former j!arce qu'il a été le précurseur de Jésus-Christ, 
qu’un seul cœur pour faire descendre sur les devenir le plus grand peuple du monde, parce 
siens les bénédictions du ciel ! Faut-il parler que nous avons été le peuple le plus chrétien 
maintenant de ses enseignements ? Le prê- e* *e P*us catholique 1 
tre, au jour de la Saint-Jean-Baptiste, est M. l’Abbé Sentennes
monté en chair en profitant de cette fête pa
triotique pour rappeler au peuple ses devoirs

citoyens, pour lui rappeler son glo- Vélocité et Effets dll Vent 
neux passé en lui disant que ses pères étaient 
tous des héros chrétiens. Braves, jamais ils 
n’ont compté le nombre de leurs ennemis, et 
pendant 150 ans, ils ont livré des batailles à 2 
des adversaires cinq fois, dix, quinze et vingt 5 
fois plus nombreux qu’eux, et ils repous
saient presque toujours l’adversaire ; ils ont 
été décimés par les victoires plus que par les 
défaites. Pleins d’énergie, ils se sont enfon
cés dans nos forêts, ont silonné nos grands 
fleuves et nos lacs, et partout ils ont laissé 
des traces ineffaçables non - seulement de 
leur énergie, mais aussi de leur intelligence, 
et l’on admire encore aujourd’hui la perspi
cacité et la connaissance des lieux qui leur 
ont fait choisir les postes les plus avanta
geux et les sites les plus beaux. Hommes de 
foi, ils ont toujours secondé les vues de leurs 
missionnaires ou de leurs prêtres, lnterro- 
geons-Ies donc et toutes leurs actions seront

comme

Mllea
l'ieds carres Caractéristique»

0.005 Presque pas remarquable.
0.020 Perceptible.
0.123 Petite brise, 
o 492 Bon vent.
1.9681

307s i
6 027 Grand vent.
9-963 Très grand vent.

12.300 Tempête.
*7-7*5 Grande tempête.
31.490 Ouragan.
49.200 Grand ouragan qui emporte les 

arbres.
........ Cyclone.

Très iron vent.

L’adversité est la forge où se trempe le 
de l’homme, et d’où il sort plus propre 

à l’usage de la vie.

Les optimistes ont seuls le don de persua- 
pour nous un puissant enseignement : “ In- der et de conduire les hommes.

cœur

8g
:8

"S
*f

eÆ
S5



64 L'ALLIANCE NATIONALE

La Langue Française en Canada l’avantage inappréciable de se faire com
prendre partout.

Car, déjà, nous formons un peuple bilin- 
II y a cinquante ans, on pouvait exprimer 8uei tandis que les Anglais ne font quecom- 

des doutes sur le maintien de la langue fran- mencer à se servir des deux langues, et nous 
çaise en Canada, vu notre petit nombre, *es devancerons toujours sur ce terrain qui 
l’arrivée en masse des immigrants de langue est P*us fac**e pour nous que pour eux. 
anglaise et l’antipathie qui régnait contre , La nécessité s’imposant, on voit des High 
nous. La situation actuelle est meilleure Schools où le français est enseigné. Il y a 
parce que nous avons plus que doublé notre cinquante ans, personne ne pensait à cela, 
population, tandis que les autres éléments Signe des temps. Ce nouveau système ne 
sont restés en arrière sous ce rapport. Nous Pourra que se développer lorsque l’on 
avons aussi gagné du teirain dans les senti- sol?s *cs yeux les avantages qu’il doit pro- 
ments de notre entourage qui est beaucoup duire immanquablement, 
moins hostile qu’autrefois. Les Acadiens, En attendant, cultivons notre langage, ce 
devenus très nombreux durant la même pé- ne sera pas de trop. La négligence et la 
riode, sont encore un appoint sur lequel on m°besse qui nous caractérisent à cet égard 
peut compter. S il n'y avait pas aux Etats- devraient disparaître si nous y mettions un

peu de soin et un légitime orgueuil.
Benjamin Sultk.

aura

Unis un million de Canadiens-français, nous 
serions les maîtres de la confédération.

Vers i860, l’ouverture soudaine des colo
nies anglaises du sud et des antipodes a dé
tourné le courant de l’immigration vers ces 
contrées, de façon que le Canada n’a reçu 
qu’une mince part du flot d’émigrants de 
langue anglaise qui, depuis, s’est déversé sur 
le globe.

A tout prendre, l'état actuel est en pro
grès en ce qui concerne la langue française 
parmi nous.

On voit des quantités d’Anglais—la nou
velle génération—qui apprennent le français.

Comme en Angleterre, dans les hautes 
classes, nos compatriotes d’origines différen
tes de la nôtre se disent qu’il est nécessaire 
de savoir les deux langues.

Les journalistes d’Ontario et des provin
ces maritimes, qui ne pouvaient lire une ligne 
de nos publications ont à présent pour suc
cesseurs des hommes qui répondent aux ar
ticles de la presse française.

Ce'ui qui s’élève aujourd’hui contre la 
langue française est regardé avec surprise 
par tout le monde. Il en reste pourtant de 
ceux-là, mais ils ne tiennent pas le haut du 
pavé.

Une comparaison : lorsqu’un individu s’é
tablit dans le voisinage d’un groupe qui 
cherche à lui nuire, il est dans une mauvaise 
position, mais s’il vient un autre homme de 
sa race se placer près de lui, dix hommes, 
cent, mille, dix mille, tout change—par la 
force des choses on cesse de le molester.

En supposant que nous sommes tous réu
nis dans le Canada, nous formons juste la 
moitié des électeurs. C’est, ou plutôt, ce 
serait un triomphe sur toute la ligne, attendu 
que nos gens parlent l’anglais et jouissent de

BÉBÉ DORT

Il est midi. I*a chambre est sombre ; 
A la fenêtre on a cloué,
Tour donner du frais et de l’ombre, 
Un grand châle à carreaux, troué.

Dans un coin, la |>aupière close,
Sur son oreiller de duvet,
Le l)él)é doucement repose,
Et le chien dort à son chevet.

Alentour, tout se fait tranquille,
On n’entend que le vieux coucou, 
Balançant sa 1 ige mobile 
Accroché lâ lias à son clou.

A travers les trous du vieux châle 
<^ue son poids fait |>artout plisser 
Un rayon de lumière pâle 
De temps en temps vient se glisser.

I >ans Vautre chambre, le potage 
Se met sur la table fumant ;
I*e père rentre de l’ouvrage,
Joyeux. Mystérieusement.

La mère, le doigt sur la liouche,
Par la porte ouverte à demi
Lui montre, dans un coin, la couche
Où Bébé repose endormi.

Un lias replié sur la tête
Colle au front ses cheveux mouillés ;
De la couverture indiscrète,
On voit sortir deux petits pieds.

Eux se regardent en silence.
Tout émus, la niain dans la main, 
Pendant qu'à |«rt soi, chacun pense :
II aura ses six mois demain !

Napoléon Le<;kni>rb.
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Le Jubilé de Mgr Emard ment sans présenter au vénéré pontife le 
tribut de son entier respect et de su sincerevJaa ass^tfasaa

r.» asitr5 c :,r£ tascerdore et de -a ® 6 de sa" <IUI Iul portent un amour vraiment filial
pontificat.1 S°" neUV,*mC ann,versaire de En terminant, il nous fait plaisir de rem.r- 

D'aurès les nnnnrte 3ucr 9UC Grandeur affectionne la mutua-
enus les Z T l - 9 n0US sont Par‘ h,é el qu’Elle daigne faire partie du cercle

sssrsJteisr" N‘,io“" —
Us citoyens de Valleyficld et des envi-

Les Merveilles du Corps Humain

Les glandes de la transpiration rejettent 
leur sécrétion par environ 2,000,000 de con
duits ayant une ouverture sur la peau. Cha
cun de ces conduits mesure un demi-centi
mètre, et leur longueur totale représente un 
drainage d’eoviron douze kilomètres. Il est 
très important de conserver à ces ouvertures 
leur bon fonctionnement à l’aide de bains et 
de lavages.

Le squelette humain se compose de plus 
de ïco os distincts.

Le corps humain a plus de 500 muscles 
séparés, et un nombre égal de nerfs et de 
veines.

Le poids du coeur est de 8 à 12 onces. A 
l’état normal, il bat environ 100,000 en 24 
heures. Une quantité de sang égale à celle 
contenue par le corps (environ 34^ livres 
pour un adulte normal) passe par le cœur 
chaque minute.

La capacité des poumons est d’environ 
320 pieds cubes, soit environ

'• 7

7\ ; Sill

Vr u \v-

.1 -A

Av
. , -------gallon et

tiers. A chaque respiration, environ deux 
tiers de pinte d’air sont aspirés et exhalés. 
Un homme respire 18 fois par minute, et 
consomme environ 3,000 pieds cubes d’air 
chaque jour de sa vie. On ne peut attacher 
trop d’importance à la pureté de l’air que 

rons n'ont eu qu’un cœur et qu’une âme pour nous respirons. C’est l’air qui donne la vie 
se donner à la joie que leur apportait la cé- 3U sang en lul apportant l’oxygène, et le 
lébration des noces d’argent sacerdotales du Sang.a son tour Porte la vie à toutes les par- 
distmgué prélat qu’ils admirent pardessus “et • corps par sa circulation. Si on veut 
tout, avec raison. Peu d’évêques, croyons- ?, ■ en porter, il faut avant tout respirer de 
nous, ont su conquérir d’une façon aussi *'r pur' 
rapide et aussi certaine les fidèles de leur , 
diocèse et Sa Grandeur a dû être profondé- ,,*al mupl,ude se soumet à la force plutôt 
ment touché des nombreux témoignages de qua la raison, à la crainte plutôt qu’. l’hon- 
gratitude qui lui ont été offerts spontané- neur—Aristote 
nient par toute la population.

Notre société

un
un

MGR J. M. EMARD.
Photo, lopnle â Lavergne, rue St-DenU, coin Ontario

i- Certaines femmes se soucient médiocre-
„ . .SUI est catholique avant ment d’être aimées : il

-out, ne pouvait laisser passer un tel événe- férées.—Henri

;
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Le Médecin-Examinateur sécurité des obligations contractées et de la 
confiance que le public peut leur accorder. 
Le public regardera toujours avec méfiance 
une institution qui prendra des risques peu 
recommandables et qui ne présentent pas les 
qualités requises.

tère qualité
La première et la plus importante des qua

lités requises du médecin-examinateur est 
d’être instruit, de posséder une bonne édu
cation médicale. Avec le savant vous êtes 
certain que rien n’échappera à son œil sera-

aème qualité
Comme deuxième qualité,* il faut que le 

tateur et à son oreille expérimentée. Il sera médecin-examinateur ait du tact. S’il est 
en état de découvrir tous les bruits anor- quelque peu physionomiste, il doit, dès qu’un 
maux du cœur, des poumons et de les dé- sujet se présente, êire en état de juger de 
crire scientifiquement. Il peut déterminer visu avec qui il est appelé à transiger, 
s'il existe encore des traces de maladies an- Dès les premières paroles échangées, il faut 
térieures qui souvent, plus tard, peuvent de- que le candidat soit mis parfaitement à l'aise 
venir fatales. Le médecin-examinateur doit et qu’il comprenne qu’il n'est pas là comme un 
se rappeler, lorsqu’il fait subir un examen condamné, mais bien pour remplir un acte im- 
qu’il exerce un tout autre rôle que celui de portant pour lui, sa lamille et la scciété qui 
médecin ordinaire, lorsqu’il soigne le malade assure sa vie. Pour cela, le médecin exami- 
celui-ci est plein de bonne volonté pour ré- nateur doit gagner sa confiance par une 
pondre aux questions qui lui sont posées, introduction bienveillante et des paroles 
souvent même, il se dit pire que son état d’encouragement, tout en lui faisant com- 
réel. Si le même individu se présente pour prendre qu’il exige de lui des réponses fran- 
assurer sa vie les rôles changent, c’est le ches, honnêtes et véridiques. C’est par le 
médecin qui est obligé d’interroger et sou- tact que l’on obtient cela. Si le médecin- 
vent il a affaire à un sujet récalcitrant qui examinateur a du flair, il distinguera vite si 
fardera les choses de manière à ce qu’elles les réponses de l’assuré sont ambiguës, dé
lui soient favorables et même, s’il est peu tournées, ou si elles respirent l’honnêteté et 
scrupuleux, il n’hésitera pas à faire une fausse la franchise. Il arrivera souvent.que l’assuré 
déclaration pour assurer son admission. Le répondra vaguement ou nonchalamment aux 
médecin instruit saura apprécier les réponses questions qui lui sont posées. C'est par un 
qui lui sont laites et, dans bien des circons- interrogatoire fait d'une manière intelligente, 
tances, il verra qu’on veut le tromper. C’est que le médecin pourra obtenir du candidat 
à lui, alors, de mettre l'assuré sur ses gardes des aveux que souvent, celui-ci a le plus 
en lui faisant comprendre que les réponses grand intérêt à cacher. C’est dans les 
qu’il donnera doiv. nt servir de base dans un habitudes, le physique et l'histoire de famille 
contrat qui n’aura de valeur qu'en autant de l’assuré que le médecin examinateur doit 
qu'elles seront franches et sincères. Il peut le plus exercer son jugement. C’est là qu'il 
arriver, dans quelques cas, que l'assuré de rencontrera le plus d’entraves. Si le médecin 
bonne foi ignore l’existence de maladies qui est bien dans son rôle, il parviendra infailli- 
le privent des avantages d’une assurance sur blement à pénétrer les secrets les plus inti- 
la vie, c’est alors que la nécessité du méde- mes du sujet, 
cin instruit s’impose. S’il connaît bien la 
pratique de la médecine, il saura découvrir 
les lésions internes ; l'auscultation et la per
cussion lui révéleront ce que le cœur, les pou
mons, le foie, etc., présenteront d’anormal.
Comment voulez-vous que le médecin inha
bile puisse vous mettre au courant des bruits
anormaux des poumons, des irrégularités Faucon..........
dans les battements du cœur, lui qui fera < luragan........
mourir un homme d’hydropésie ou de jau- J‘,Seon—• •• 
nisse parce qu’il ne saura pas que ce ne sont bmÏÏTv»P*™'• *” 
que des signes déterminant d’autres maladies Bateau à voile 
que ces symptômes indiquent. Le rapide d’une rivière |

Il faut que les compagnies d’assurance et yenl modéré 
les sociétés de bienfaisance se reposent £ îZcheTdttmme
entièrement sur le savoir de leurs médecins- Electricité...................
examinateurs, sans quoi il en est fait de la Lumière

Elie O’Troop.
(A suivre)

Vélocité des Corps Mobiles
Milles Pieds

I, 1,466
1,142

Halle de carabine 
Son......................

218
H?
2')
2ll

14
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I

3
288,000 mille» par secondes 
192,000 mille» |«r secondes
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Le Paysan Canadien patrie ; c'est le seul peuple qui, sous une 
. domination étrangère, ait su, non seulement

M. A. Portier a tracé dans la Xeuvtllt Ht- col»crver, mais encore faire reconnaître 
vue de Paris, un portrait du paysan canadien Internent sa religion, sa langue et ses 
que 1 on devine esquissé d'après nature. Dans coutumes." 
les phrases de M. Portier, dans ses mots, on
croit retrouver le tour et l’accent qui étaient , „ ,
ceux du parier de la Prance il y a deux L» Caractère Expliqué par les Yeux
siècles. Et rien n’est plus doux que d'en
tendre dans cette langue française d’autre
fois chanter une profonde sympathie pour la 
France d'aujourd’hui.

M. Portier nous montre d’aboid le paysan 
canadien chez lui.

“C'est à la

Doom-mol loo oiiour. ou .1 ee trait je 
Dirai» In yeui ouïra ;
Kt Ira ,eiu Moût dirai»

Donne mol ton amour, ou ma Tie eel perdue.
C»f4n

Les yeux noirs sont un signe d’ardeur 
maison, dans ses travaux, passionnée en amour, 

dans sa manière de vivre que le paysan ca- Les yeux bleu foncé ou violets montrent 
nadien révéle la grandeur de son caractère : beaucoup d’affection et de pureté, mais lais- 
caractère assez complexe, tenant à la fois de sent à désirer comme intellect, 
cefo! du Français, du sauvage et de l’An- Les yeux d’un bleu clair et d’une fixité 
glais. Nos pères transportés du pays de calme, étonnée, dénotent la gaité, la bonne 
r rance aux rives incultes du Saint-Laurent humeur, la constance, 
ont conservé les mœurs et les c oyances de Le bleu pâle, ou nuance acier, avec dépla- 
la mère patrie ; par le contact incessant avec cement rapide des paupières et des pru- 
es Peaux Rouges d’Amérique, ils ont pris "elles, sont un signe de fourberie et d’é- 

le goût des aventures qui est la marque dis- goïsme.
tractive des coureurs des bois. Plus tard, .Le brun roux, sans jaune, indique une 
lorsque 1 Anglais planta son drapeau sur nos disposition affectionnée, douce et gentille, 
citadelles livrées parune inqualifiable lâcheté, Plus le brun est foncé, plus la passion est 
il communiqua sa froideur à nos pères. ardente. Les yeux bleus, avec teintes ver- 

L habitant de nos campagnes cana- dâtres, n’accusent pas ces traits d’une ma- 
(tiennes est ordinairement un homme sobre, n'*re aussi caractéristique, mais une légère 
économe sans être avare, et d’une honnêteté tendance à des reflets verdâtres dans les 
proverbiale. Il n’a point de faux orgueil, et y,eux de n’importe quelle couleur 
ira vêtu d un pantalon fait d’une étoffe gros- signe de sagesse et de courage, 
stère fabriquée dans sa propre maison, et Le gris, ou le gris vert, avec nuances 
portera une chemise tissée avec les produits orange et bleu et teintes toujours variables, 
de sa terre. Ses bottes seront de cuir tanné démontrent le tempérament le plus intellcc- 
et un chapeau à larges bords défendra son tu*L — le mélange du sanguin et du bilieux, 
iront de 1 ardeur du soleil. Sa maison est de qu* produit des natures poétiques et artis- 
bois, à un seul étage avec pignon couvert de tl(luc’-
bardeaux. Tous les printemps il la blanchit Le brun ou le jaune dénotent rinçons- 
avec de la chaux, ce qui lui donne un carac- tan.ce > le vert, la déception ou la coquet- 
têre de propreté que l’on ne rencontre guère terie. Les yeux d’aucune couleur particu- 
dans les autres pays. L’ameublement en est •*ère (seulement quelques faibles nuances de 
très simple : des lits de bois, quelques chai- bleu ou de gris, ternes, sans expression, 
ses, un buffet, une huche, un métier, un d’apparence éteinte) appartiennent aux tem- 
rouet, le coffre traditionnelle où s’asseyent Péraments lympathiques et trahissent une 
les jeunes amoureux. Le mur est orné d’un disposition faible, sans énergie, ainsi qu'une 
crucifix au pied duquel, tous les soirs, la fa- nature égoïste et froide.
mille s’agenouille et fait la prière. A côté ___________
du crucifix est un calendrier diocésain.”

M. Portier nous dit aussi les occupations, C’est par le travail que l’on règne, et il y 
les jeux, les chansons des paysans du Ca- a de •’ingratitude et de l’audace à l’égard de 
nada, il nous conte leurs légendes; après I)leu' de l’injustice et de la tyrannie à l’égard 
avoir lu son étude, personne certes ne con- des hommes, que de vouloir l’un sans l’autre, 
‘redira au jugement qui la termine. Louts XIV.

M-,iD*tinCtSgéné' O" peut être hardi dans les combats et 
et patriotiques, n oublie pas sa mère sensible sur l’échafaud.

est un

reux
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Restez à la Campagne gagner quelque chose ; on lui fera faire des 
classes, soit; eh bien! après... qu'en ferez- 
vous, s'il vous plaît? Un médecin... Alors 
créez donc des malades et le besoin ne s'enHabitant j’aime ce nom-là moi, habitant, , ... ...

c'est-i dire homme qui habite le pays. On (f1* 6l‘ère sentir. Un avocat ? Alors créez 
le connaît, on sait ce qu’il est, d’où il vient, donc des procès ; ces professions regorgent 
on a c-nnu son père, sa mère, son aïeul, son d hommes, qui se disputent le plus misérable 
bisaïeul, ce n’est pas cet aventurier des procès, on s arrache les p us petits malades, 
grandes cités dont le passé est ignoré et ^als Ie vo“s devine: Il aura* une ace, 
pour cause. Eh bien! le paysan renonce dites-yous Une place ! une place ! voila les 
volontiers à ce bénéfice d’estime et d'honneur terribles chimères, qui égarent et ruinent 
pour sen aller chercher fortune dans les tant d hommes dans la province de Québec 
villes, lai vue du luxe lui fait tourner la tête ; !/nc place . mais Dieu^où la prendrez-vous ! 
il compare son habit à celui d’un transfuge J en cherche partout a Québec:et a Montréal, 
qui a travaillé autrefois avec lui, et il s’at- « je n en trouve nulle part. De grâce, trou- 
triste ; il ne songe pas que c’est souvent vez m0‘ d,°,nc' s 11 vous PlaIt' une Place de 
comme dit le vieux proverbe : “Habit de ve- mc.8rsa.8cr1 * , . ...
lours,ventre de son." Les Etats sont son rêve ! V,?'la c ”ûem ennuyeux qui assourdit les 
Oh ! vivre aux Etats, que c’est bon. Il aimera ore!llca du député ou du ministre. Mes bons 
mieux être à la peine dans une manufacture am,s* I* bonheur vous lavez: Il est a la 
de là-bas que d’être maître aux champs, campagne, sur vos terres, dans vos modestes 
C’est étrange avec quelle facilité on vend sa occupations : gardez-le, ne désertez pas votre 
liberté pour de l’argent, pour de bons repas, champ, 

un misérable morceau d’étoffe. Un C. J. Magnan.pour
jeune homme écrivait dernièrement : “ Je 
suis fils d'un cultivateur ; j'ai fait une partie 
de mes classes ; maintenant je travaille chez 
mon père ; mais ce travail-là me plaît guère ; 
ne pourriez-vous point me trouver une petite 
place à Québec ou à Ottawa, ne fût-ce qu’une Malgré tout ce qui a été écrit et dit à 
place de messager? Vous me rendriez un propos du progrès mental et moral du mon- 
bien grand seivice.” Et voilà un fils de fa- de, il n’y a pas de meilleure preuve, dit le 
mille qui veut se faire le serviteur d’un Journal de F Education, de la barbarie des 
ministre. natii.ns les plus civilisées qu'une compa

ti est des gens qui aimeraient mieux être, raison des sommes dépensée* pour main- 
Dieu me pardonne, décrotteurs dans une tenir la force armée avec celles dépensées 
grande ville que d'honorables cultivateurs pour l’instruction publique, 
dans une des belles paroisses de la province Alors qu’il est généralement admis que le 
de Québec, et même maire de leur paroisse, cerveau est supérieur aux muscles, nous ne 

Mais, c’est surtout pour ses enfants que pouvons pas croire que ce fait .oit accepté 
l’on rêve à une autre vie que la vie des par les hommes d’Etat, car c’est le contraire 
champs ; et vos enfants, vos pauvres enfants, qui parait être vrai si on parcourt les ta
il faut que je vous le dise, vous ne les aimez bleaux récemment compilés et auxquels nous 
pas, vous n’êtes pas bons pour eux, vous êtes empruntons les chiffres suivants : 
cruels, oui cruels ; oh ! que vous leur faites 
de mal ! Dans votre conduite je vois une 
ambition aveugle, un profond égoïsme, mais 
pas un grain de paternelle affection. Voilà 
un cultivateur qui, à force de travail et d’éco
nomies, a amassé une somme assez ronde ; 
croyez-vous qu’il la destine à améliorer sa 
terre et a faire de son fils un cultivateur plus 
aisé * pas du tout. 11 a un tout autre projet 
en tête ; il le médite depuis longtemps.

Plus d’une fois le père et la mère se sont 
dit dans l’intimité ; s’il plaît à Dieu notre fils 
sera plus heureux que mus ; notre état est 
trop pénible, on se massacre le corps pour

La Gu?' et l’Instruction

Dépense proportionné Ile

AKMBE IKHTRL’UTION

$4.00 $0.70
3.72 0.62
3.58 064
2.38 0.38
2.38 0.38 

o. 4 J 
0.50 
0.03 
094 
0.36

1.38 046
1.36 0.32
0.82

Le France........
L’Angleterre ...
La Hollande ...
La Saxe..........
Le Wurtemberg
La Bavière........
La Prusse........
La Russie..........
Le Danemark. .
L’Italie..............
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L’Autriche........
La Suisse..........
Les Etats Unis d’Amérique... 0.30
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L Economie jourd’hui, quand depuis son enfance il »

.veI!auUnt|ai0UHrier/ !’arti.san' >e travailleur K'
vivait tranqumedctf<heuVln8t fo,s moindre> "e Peut P‘u« comprendre le bonheur austère 
ambition, . heureux, rans vaines ma's n complet de nos pères curaus,ere>

sion, décevante, “sed* 7ravlinie“ c«f'“a* ^TC^' ^ dans ce,,e * «ner-
dT"aU femme, ? tSXW flK

«r-r pS?S.fcSS 
SS,?K *s,"; 2ri' F™1- h°'"nFn «

prEBEBSEi «il'nnreIvP ISSa'^nt le cœur d’une douce émo- »,1 îau,ra.'] donc s’endetter, souffrir prut- 
tion, d une joie sans mélange. Il n’avait pas ftre du fr0ld.’ de la faim ! L’économie Intel
der|adrmesere edeHJrS len.demains- >« crises S”? rend“ ‘'«preuve facile à sup-
ae larmes et de désespoir après les plaisirs P Et .Sl on » endette, il faudra bien 
énervant,. La vie, c’était le calme ruisseau Payfr„ensuite- 11 faudra bien économi e? 
S*i ân‘emf]eic"c vient jamais agiter. N’é- où^on^1^’ juSle aU moment peut-être 
tait il pas Plus heureux, plus profondément h? on aura« davantage besoin des douceurs 
e vra.men, heureux, ce modeste travailleur du ,UXe et de ‘’abondance. CUrS
q e I ouvrier d aujourd’hui. ’ L’économie avant l’épreuve n’est-elle nas

Les ambitions om gran,)1 Le salaire s’est Poss|b‘e comme celle qui la suit nécessaire 
son, ;irSAenvmême temps les appétits se ",e.n.t1 Elle est plus difficile peut-être parce 
dame ^ •Sé,rN°|1COntentd'une'able abon ???lle «' P ««‘Lie. Les leçons de î’« 
êïre rebtlf n8"'®! n0n conten‘ d’un bien P‘r'ence quot.dienne ne doivent pas être 
être relatif, 1 ouvrier aujourd’hui veut la perdues P°ur nous et ces leçons nous bonne chair, veut le luxe. Pauvre, 7veut ?“ SanS ‘’^nomie, noù, aM?n, ?out droi 
L rCfUjer nen des raffinements du dn- à la souff™ce tôt où tard. dr0,t
que soi? r'.<j^lesse' ^*a's s' élevé Quel homme d’ailleurs ne veut pas mon

as rar *-msm F-»’ «ss&r si "ttr ~ sssâsrsachea?qu<iiibre?UVrler Sarl,C SC b0rner’l,u,il En s’lns,rulsant. en substituant les livres 
dépenses et s7 . <?" 3Ctlf et son |,assif’ ses ?ux.,valnes j°'es, il y a double profit profit

S’,nî’î"'20nL*,' l0U,nilrï la dépense, de l'économie non, donneront pta'd “ra’ 
ressources U7 Savo,r se contenter de ses bonheur, et un bonheur plus long aue
sagesse divine «" T paS seulement de la plaisirs où se consument les forces et la 
sitl d'vlne, surhumaine, c’est une néces- Vle du viveur. es et la

vSiiSSSÿsSz rBi^tSssrss
qu nd 11 sest imprégné, saturé de l’air 

q lon respire au milieu des trayailleurs d’au

une

Et n'est-ce. , Pas Par l’Alliance Nationale
q arrivera le plus sûrement à ce résultat ?

- *
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m
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même des contrées du nord. Mais les an
nales des misions catholiques nous en mon- 

. trent beaucoup d’autres. Une sage direction
Il y a quinze ans, la condition où ce trou- des prêtres zélés et dévoués, le tact et la 

valent le bûcherons et les ouvriers des chan- discrétion dans leurs rapports avec des 
tiers du Canada attira l’attention i c Mgr La- ylommes qU; viennent par amour pour eux, 
flèche. Ces hommes passaient tout l’hiver voj^ des qualités qui ne sont pas rares parmi 
dans les chantiers au fond des forêts du jgs mjssj0nnaires de la Chine ou du Pérou. Us 
Canada, entourés par la solitude des neiges sont d;spers6s aujourd’hui sous les les di
et des glaces. Après des mois d’un rude mats tropjcaux sur les rives africaines, dans 
travail passé dans les bois ils en sortaient jes profon(jeurs l’Amérique du Sud, dans 
au printemps durs, sans civilisation, près- ies déserts brûlants ou glacés, dans les ron- 
qu’aussi sauvages que les Indiens des forêts trées a„réat)ies comme dans les forêts noires 
du nord. Le peuple civilisé regardait d un et neigeuses de l’Amérique du Nord, 
mauvais œil leur arrivée parce qu’ils se 
livraient au désordre, à la boisson et aux 
mauvais jeux. Mgr Laflèche décida sage
ment de leur envoyer des missionnair, s au
milieu de leurs travaux qui durent la plus . ,
grande partie de l’année. En établissant ces Le fusil a vent a été inventé en l653. 
missions, Sa Grandeur surtout fit attention pompe à air lavait précédé en 1652- La 
au choix des prêtres qui devaient les guider, poudre a canon a été inventée par Roger 
Considérant la nature de ces gens et les con- Bacon en 1270 ; 1 artillerie fut employée e 
ditions de leur vie, Mgr envoya parmi eux 1330 et la bayonnette en 1691. Les Egyp- 
des prêtres de tact, de manières douces et tiens fabriquaient du papier 200 ans avant 
prévenantes. Une condition essentielle pour J.-C. On en fit avec du coton dèJ'“V00?* 
le succès de ces missions est pour le prêtre et avec des chiffons en 1300. L imprimerie 
de savoir jouer du violon, concertina et fut inventée par Gutenberg en 1444. La 
d’autres instruments populaires. première presse à imprimer en Amérique u

Ces prêtres vont dans les bois avec des montée en 1638. La gravure sur bois pnt 
bûcherons, vivent dans leur camp, partagent naissance en 1400, la gravure sur cuivre en 
leurs privations, souffrent des mêmes incon- H50, et la gravure sur acier en-819 seule-_ 
vénients. Le soir, autour des feux du camp, ment. L électrotypie fut inventée a Edim- 
le prêtre leur joue des airs de danse, leur burg en 1735 La machine a vapeur fut in-
chante des chansons de la belle France et ventée par le marquis de Worcester en 1663,
des hymnes à la Très Sainte Vierge et fait la locomotive par Watt en 1759. et le ba- 
appel à leur caractère joyeux et respecteux teau à vapeur par Fulton en 1803. Le piano 
pour le prêtre et par ces moyens gagne une fut inventé par Schrœder en 1717. Howe a 
influence importante qui devient souvent inventé la machine a coudre en 1846. Le 
plus grande que dans beaucoup de villages télégraphe fut breveté par le Poseur 
où l’on compte juWà .500 âmes. Wheatstone en 1836. Le microscope date

Ces travaux apostoliques sont commencés de 15CO, tandis que le télescope fut d abord 
depuis bientôt quinze ans et les résultats en fait par Menus, Alpmaer, etc., 
nnt été des plus heureux. Le métier à tisser fut inventé par le Dr Cart-

Au lieu de mener, pour la plus grande wright en 1785; ce métier devait marcher 
partie de l’année, leur vie de barbares, les par la force motrice ; un autre métier fut 
bûcherons sont accompagnés et surveillés inventé par Jacquard en ,8o, C est e" l8°7 
par les sauvegardes et les consolateurs de que pour la première fois un métier fut mû 
leur religion. Au milieu des camps il y a par la vapeur. Le cnloroforme fut décou- 
toujours une maison assez grande pour le vert par Scheele en 1774 ; > iodine en 1812^ 
bal commun. Là, le soir, les bûcherons se Sir Isaac Newton découvrit la gravitation en 
rencontrent, s’entretiennent ensemble, chan- 1687. L'électricité fut découverte pat^le r 
tent, dansent et oublient leurs fatigues. Gilbert en 1600. Le galvanisme fut trou 

Le prêtre joue pour eux et entretient leur par Galvain en 1789. 
innocente gaîté et dirige peu à peu leurs

qÏ'ÛTlîim™1' ü diaigè- L’homme p,-dent prend

Le Prêtre et les Voyageurs

Dates de plusieurs Inventions

1

à
d
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ï’SMiauce gatiotmlc arfmh,!in‘ Que =ïacun se hâte de faire 
puBuée p*r admettre ses candidats afin de bénéficier des

La Société de Secours Mutuels magn,fiques Prix offerts- 
L Alliance Nationale ” T 

“ ÜBSftBiî '• moment 6:anddé[aut national (et C’est le

—5L"« «■Ji:-1" MtiMfys."1- '*
MONTRÉAL, JUIN ,90,

——— ------------- Lorsqu’un homme obtient un certificat de
AVIS dotation dans l’Alliance Nationale, il reçoit

ceptés. Tout rapport mensuel préparé et * *
«ne condhL0n Ciers qui n’om Pas rempli S’il existe un membre de l’Alliance Natio-
CST"” ” "P" - Comeil ^ T'iL" MT
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Ça et là nrise US N°US lu‘ réservons une sur-
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mort ? a,SSC nCn P°Ur les siens à

çais.
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un

8
de h^,n Phn0nS nos médecins-examinateurs 
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îè|r«mV,‘Vantre dan$ 'eUrS examens médicaux. 
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sympathies, et que copie des présentes soient adres
sées à son épouse, ainsi qu’aux journaux le Progrès 
de Valley fields le Salaberry et à la revue mensuelle 
de l’Alliance Nationale pour y être publié.

L’Hymne Patriotique
de l’Alliance Nationale

D. A. Daignault,
Sec. Arch.Dans quelques jours on célébrera la fête du Canada 

français. Aucune occasion ne peut donc être plus favo
rable à la publication de l’Hymne patriotique de notre 
société, dont plusieurs lecteurs nous ont demandé le 
texte complet en différents temps. Nous espérons que 
nos sociétaires se feront un devoir de se pénétrer de 
ce chant si simple et pourtant si grand.

O Canada ! Terre de nos aïeux,
Ton front est ceint de fleurons glorieux. 

C.tr ton bras sait porter l’épée,
Il sait porter la croix !

Ton histoire est une épopée 
Des plus brillants exploits.

Et ta valeur, de foi trempée,
Protégera nos foyers et nos droits.

Sous l’œil de Dieu, près du fleuve géant, 
Le Canadien grandit en espérant.

Il est né d’une race fière,
Béni fut son berceau.

Le ciel a marqué sa carrière 
Dans ce monde nouveau :

Toujours guidé par sa lumière,
Il gardera l’honneur de son drapeau.

De son patron, précurseur du vrai Dieu, 
Il porte au front l’auréole de feu.

Ennemi de la tyrannie,
Mais plein de loyauté,

Il sait garder dans l’harmonie 
Sa hère liberté,

Et par l’effet de son génie 
Sur notre sol asseoir la vérité.

Valley field, 26 mai 1901.

X
Accusé de Réception

Beauharnois, 9 mai 1901.
M. L. J. D. Papineau, S. G.

de l’Alliance Nationale.
Monsieur,

M. André Leduc, S. K. du Cercle Beauharnois, 
m’a fait remise du chèque de mille dollars ($tooo.oo) 
de l’Alliance Nationale, en règlement du certificat 
dont mon époux regretté, M. Joseph Gendron, était 
titulaire à son décès.

Je ne saurais vous dire la reconnaissance que je dois 
à votre Itelle société pour la générosité avec laquelle 
elle a bien voulu nous traiter dans cette affaire en me 
payant intégralement le montant de ce certificat de 
dotation.

Je vous prie de croire, cher monsieur, que je n’ou- 
hlieiai jamais le bienfait que votre société m’a accordé 
dans cette circonstance ainsi qu’à mes enfants et veuil
lez bien faire part, à cette occasion, de mes senti
ments de gratitude aux membres de votre association.

Votre bien dévouée,
(Signé) Arthémisk Paré.

NOMINATIONS

SUBSTITUTS

Le Président Général a nommé comme ses Substi
tuts auprès des cercles ci-après dénominés les con- 

, . . . , frères dont les noms suivent :
Amour sacré du trône et de 1 autel, mm. David Côté, cercle St-Paul, No 36 ; Téles-
Remplis nos cœurs de ton souffle immortel, phore Mercier, cercle St-Krançois Xavier, No 65. 

Parmi les races étrangères 
Notre guide est la loi ;

Sachons être un peuple de frères 
Sous le joug de la Foi ;

Et répétons comme nos pères,
Le cri vainqueur : Pour le Christ et le Roi !

MÉDECINS-EXAMINATEURS

Le Bureau Exécutif a confirmé le choix de M. 
Hector Roy comme médecin examinateur du cercle 
St-Paul, No 36.

J
yCAUTIONNEMENTS D’OFFICIERSHon. A. B. Routhier. y
/Le Président Général a accepté les cautionnement» 

donnés en faveur du Conseil Général par les Officiers 
suivants :

ACONDOLÉANCES A
CERCLES A

Cercle Salaberry, No 34.
A une assemblée spéciale du Cercle Salaberry, No 

34, la résolution suivante a été adoptée :
Proposé par MM. H. Perron, L. Laplante et Ant.

Prieur, secondé par MM. C. Leduc, M. Poirier et D.V, Mouler.
D. A. Daignault : Que les membres du Cercle Sala- Sévère Chaussé 
berry, No 34 ont appris avec douleur la mort inat- w. Bourdon, 
tendue de leur confrère M. François X. Daoust, et André Leduc, 
offrent à la famille du regretté défunt leurs sincères --------------------

Al'iSEFonc
tion*. CerclesTitulaires.

8 F. Chiooutimi. J 140*24 mai 01
“ St-Frs Xavier 65 30 “ “

T: I .................................
A

Beauharnois. 3 10 juin " 
8.F. I ...................................

-
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Balance au 30 avril 1901Au JO Avril /go, .____68.28
$~»^7»57CAISSE DE DOTATION 

recettes
Balance au 3, mars igo.......
PT9o!t dCS contributions d’avril 

Iméiêts...

déboursés

Par Organisation.......

SÈïïsrrssr*"-
6,589.31 Révision examens.......

Par Revue .

$ 260.00
33000

42-75
383.82
38.00

118.00
1000

il
déboursés

Par bénéfices de leu A. 
dit Lafleur...................

Pa.1eaunéfiCeS dc ^eu Pierre Na-

Par Caisse Générale 5%,
‘ar balance au SO avril

Biroleau
$1,000 00 * t’179-57

Résumé500 00
lorn 329.47 Balance Caisse Dotation $

CAISSE CESTMiai DES MAUDES SS *£ Sï** 1,718.50 
S66.53 

3,920.82

$*32,552. 13 
68.28

$232,483.84

pargne.......
recettes

au 31 mars 1901.........
t rodmt des contributions d’avril 

1 901................

Balance Moins Caisse Générale$ 1,705-24

148.84 
I 1,854.08 ildéboursés

I ar bénéfices G. Garanti.......
Par bénéfices jos. Gauthier....! 
Par bénéfices U. Germain...
I ar bénéfices S. Ratté
Par bénéfices F. Scamiand.V..'.',
Par bénéfices B. Laplaine........
Par bénéfices Jos. Ferland.......
Par bénéfices D. V. Morricr.... 
Far Caisse Générale za/,
Par balance au 30 avrif 190,"

placement des fonds
■ $ 30.85 Fabrique......................

■6.00 Corporation Episïopaïe.
4-57 Municipalité Scolaire. ........ «-400.00

18.28 Municipalité............................  0,000.00
28.00 Prêts hypothécaires ................. 28,636.23
12.C0 Banques d’Hochelaga eï Provïn'- '74’92, î0
5.72 ciale du Canada.........

12.72 

7 44
L7_i8.5o Cercles,

$ 1,854.08

$ 10,200.00

'

■1 1 >852.80

$233,010.23
ses non couvertes paVÎesTap- 
ports mensuels, etc.... msCAISSE GÉNÉRALE 526.38

RECETTES
a 5% contributions......... * , ,
A Rétribution semi-annuê'lie.".'.".' * 33?ô 
A Honoraires d’enregistrement.. °
^ RevueaireSreVIS'°netmUtation 7 5

A Fournitures................... ..........
A Divers..................
A Droit inscription Cs!’c.“deS 

malades..............

$232,843.85
UMontréal, 1er avril 1901.

5 50 En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
Alfred St-Cyr, T.G.

14.00
63-î5

20

1.00
54476 Certifié correct,A Balance 31 mars 1901 ___566.53

$ 1,111.29 O. Bourdon, 1
J- A. Naud, j Auditeurs.

—

î&
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10 cts par 91000 de dotation pour ch a- 
que mois ou fraction de mois de retard 
dans ses paiements [191 A).

Suspension.
Elle s’opère de plein droit, le 1er jour 

du dème mais, contre tout membre qui 
deux mois après leur échéance n’a pas 
soldé ses redevances (810 et 976).

MORTALITÉ

No 146.-1. T. BARBE, 27 ans, admis dans le cercle 
Mont-Royal, No 2, le 25 juin 1396, est décédé à 
Ste-Cunégonde le 10 mars 1901.

Cause : Phtisie Pulmonaire.
Bénéficiaire : Amélie Guillaume,épouse, $ 1,000.

No 147.—ALPHONSE CHICOINE, 26 ans, admis 
dans le cercle Duvernay, No 123, le 30 mai 1898, 
est décédé à St-Henri, le 17 mars 1901.

Cause : Tuberculose pulmonaire.
Bénéficiaire : Alice Robert, épouse, $1,000.

No 148.-LOUIS TRUDEL, 55 ans, admis dans le 
cercle St-Charles No 10, le 14 janvier 1895, e" 
décédé à Montréal, le 22 mars 1901.

Cause : Phtisie pulmonaire.
Bénéficiaires : Héritiers légaux, $1,000.

No 149.-JOSEPH DUFORT, 28 ans, admis dans 
le cercle St-Paul, No 36, le 3 avril 1894, est 
décédé à la ville St-Paul, le 22 mars 1901.

Cause : Tuberculose pulmonaire.
Bénéficiaire : Barnadette Ethier, épouse, $500.

Réintégration.
Tout membre suspendu, de bonne con

duite et en bonne santé, peut être réinté
gré pendant les 6 mois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,355-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu’il en fasse la demande (for
mule No 9).

2o Qu’il verse le montant de 
riéré *t celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle upprowe la requête, 
lo. Subir l’examen médical, s'il en est 

requis ou si la demande n'est pas trans
mise au Bureau Exécutif soin 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 

dépôt de 92.00 pour l’examen

son ar-

AV1S DIVERS
AUX MEMBRES

Versements périodiques.
A. Les Contributions de la Caisse de 

Dotation (180) et de la Caisse des Ma- 
ladés (181 ) et h cotisation pour frais 
d'administration (182) doivent être 
payées :

lo Avant le 1er jour du mois pour 
lequel elle sont dues ( 190).

A rassemblée du cercle, ou, à défaut 
de réunion, au domicile du Secrétaire- 
Financier.

3o Intégralement, c’est-à-dire verser 
tout ce qui est dû pour arriéré ( 196).

B. La rétribution (50 cts) payable 
avant le 1er Janvier le avant le 1er 
Juillet, chaque année (182).

Délai de grâce.
Un membre peut retarder d'effectuer 

ses versements, pendant 2 mois, depuis 
la date de leur échéance, sans s exposer à 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 
et 373).
Indemnité des Retardataires.

Un membre qui bénéficie du délai de 
grâce, doit payer une indemnité de

ce cas un 
médical (175).

OaPtea «le oerolee

N. B.—Le coût de l'Insertion d'une carte de 
cercle est de $2.00 par année.

No 1—CERCLE 8T-J08EPH, Montréal

Uire, 2579 îtfotre-Dame ;Md.E , O. B. Larin, 232 St-Antoine. 
Réunions, 2e et 4e lundis, sous-sol église Bt-Joeeph.

No 2—CERCLE MONT-ROYAL. Cité de Ste-Cunégonde
8b p G 0. P. Fabien, 3169 Notre-Dame ; Prés., J. A. Naud, 

•in Delisle - 8 A E. A. Grisé, 198 Richelieu ; 8.F., 8.

No S-CERCLK BEAUHARNOI8, Beauharaol,

dis, rue Ellis, Beauharnois.

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jacques-Cartier
gh P O , Joa. B. Lefebvre ; Préa., Oeorgee Tardif ; 8. A., 

Rod. Lefebvre ; 8 F., R. B Décar, ; fcd.R., P. A. Valoir (La- 
ohine). Réunions, 1er et 3e mardis, école DorvaL

No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal

Balle Raby, 96 rue Fulford.

■
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êSÉElilÉSiîB ^O ^dJM ^LA?ARDE' ' » V.udreull

A.ÿ BSÏÏ^’mTI: ï> *■ «-fond.; 8.
tetlrt,8"116™' Eéu“‘™*.’>» AlAVi£KS.*ft

at).P 0° Ch?KrRCI'K.8TE ANNK DK BELLEVVB

Berner; H K., A^UmfrehV PJ(î'BDr H v*1?1’ : HnA" M' °-»e mercredi, 7è p. m., ealle M ' O Befnir “ Vllo“- Eénnlone,

No 8—CERCLE ST-PIERRE Mo trt l
œbsL<k£t"tin 7în“'w'I V7 : I’re. .*M H.rard, abPoV^u' lT LOU,S DE TERREBONNE

8b P (iNÊff~CII^LE LAR0°QVE, Sherbrooke 
Boucher ;’a F “r6? Bedariî’ ’ vr.VT' **£•■ Btmoneau ; 8 A , P 
3e Jeudi du moU, à 8 h^p a.'üeUe MurS,f?u.'iK|'n, l“un‘0“*’

HhPnN™”-01:B0LE «OCHELAOA, Montréal
ÆëiSaWrïïïasrtMK
eieoe.Te’et £SJ£l& Lfe “^

8b P ÔCa®.0iLmTNT0AoM' 8Wm,um' °» Xooioalm

siSâSSHS^t

u,”p"?BpCL8 **BINOEVILLE, Stanfold, Oo Arth.ba.ka
ëûSSrSftîï* Cde- 

^wZl.M.2i5: ^éouioui,’dernier d'imBe"du^oU, £t.

NSbToCERN.LDE 0u““ d“ L“' °» «-—P.
0 SPASourfaV 8tb AAm°DU.ru:th 4M’dEÉie S1*™"8 • 
oion,. demie, dim;ncheAdumoiï àjSfÆfagïï'1 ®*

8b P 0N°MM_ThKRp°é,K 8ALABKRRY' Valle,Held

Ropery11,» **S+' ^ e^M ^ifÏùo» No 31

slilÜpils

fessfeïisïs*ie AWiSttia
H.A., H. 

uth. Réu-jflxüSSVÎMÏÏBïSpé u-jÿ

8bNp°à4_v?,RC,LE8,T"ANDRE’ ACtOC V“«. Co. Bagot
£KSeF5^& 

^ew'ïï»

„ reau de J, A, Oorade, 'dernler «udredi du moi., b»
No W-OERGLE 8T-MEDARD. Ooteau-Station. Co Boulange.

SQiKB «mte &M,t

J. M 
t. Réu-

No 38-CERCLE HAGARD, Sault-au-Récollet

^«AdS-SS^u^aErrirS

Sâsf'SSa:

-, „ „ -y° 17-CERCLE JOLIETTE. Juliette
AU. Larailéel Sf.^'X. oStiativ'"^8'?1 (fA 'J

ÜSÿSfiiîLïii^r"’ *“b—»' RmSufl^:
ahp”£l9r0JRCLE BTE-ELI8ABETH, Ste-EUeabeth

e$îÉs.SEï£lYSM.-& ■sMh&iSvn'P^-s. p. u»
NoaO-CERCLE 8I-VALIER, Québec

vSTa^iijeSSEïï;BM.P,d°'8HA MA0,r’sI?8t-
SfiSr«ùf BstS&EæE

1er et 3e mercredis du mois, No 707 Ca<iieux8trDenle' Réuniou8*No 21—CERCLE LAVAL, Québec

2eetéedimanche.du moi.’, 8.11e Patoine8K08t!j^,phé'lnl0'1"' 

8h pNn ”;CEE0LE «T-STANISLAS, Co Be.oh.moi.

S£ï^-iia-ia

dernier dimanche du moi. au bu'^deX^A1^,"/™^ 

8b p „ N,° t7 v°ER°LE BT-EPHREM, Co Begot

&tihJ- °-Æ ^«niur^-^
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No «9-CERCLE JACQUES-CARTIER, Leoblne 
8b PG, Adh. Paré; Prés., J. Th. Leclerc; 8.A., Arlhur 

Daouet ; H P., A. E. 8. Bouroet; Md.K., J. B. Martin. Réunions, 
Sème et 4éme mardis, salle Ranson.

No 50—CERCLE ST-GUILLAUME, Oo Yamaska 
Sb.P.G., M. Adgémire Bélisle ; Prés., L. D Frigault; 8.A..L. 

Ovide Manin; 8.F., L. D. T. Vanasse; Md.E , J. B. H Lamou- 
reux. Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salit Publique.

No 80 CERCLE PIERRKVILLE, Pierreville 
G., 8 A. et 8.P., H. L. Hhooner ; Prés., Edflde Allie ; 
P. K. Qélinas. Réunions, dernier dimanclie du mois,

No 92- CERCLE 8T-JOACHIM, Louisertlle.
8h PG., Onésime Veillet ; Prés , L. A. Vanssse ; 8.A., J. A. 

Vadeboacœur ; 8.P., J. K. Lesage ; Md.E., O. K. Mi lot. Réu
nions, 2e et 4e vendredis, édifice G. Caron, rue St-Laurent.

8b P. 
Md.E..
salle M

No 51—CERCLE YAMASKA, Oo Yamaska 
Sb.P.G., E. Roberge; Prés., Joe. Maclure ; 8. A, Willie Las- 

salle; 8.F., Le. Veronneau, N. P. ; Md.E. P. Bergeron. Réu
nions, le dernier samedi du mois, salle du o* role.

Ne 101.-CERCLE DE LA BEAÜCE, St-Georges, Co Beauoe 
Chapelain, Rév. H. A. Dionne; Sb.P.G., Ludgrr Bérubé : 

Prés.. L mis Gendreau ; 8. A., 8. Paquet ; 8 F., Joseph Gagné ; 
Md.E., Georges Cloutier. Réunioos, dernier dimanche du mois, 
chez Dame Ths Gilbert.No 53—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal

Sb.P.G., J. N. Duhamel, 55 Visitation; Prés., Victor Marti
neau 1379 8te Catherine; 8.A., Alcide Chaussé, 279 Ht-Andre ; 
8 F , J E Pilon, 49a Champlain; Md.E., C. A Dais!*, 98Visita- 

Reunions, 2e et 4e mercredis, 8alleDionne, 1342 Ste-Cathe-
No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

Sb.P.G., J. H Damphou*se, 242Sherbrooke; Prés.,O. Deslogee, 
120 8t-Martin: 8. A.. J H. Ch-qu t, 229 Sherbrooke, 8.P., Artb. 
Gagnon, 225 Ave Laval; Md.E., E. C. Campeau. 231) Notre- 
Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 28t Richmond.No54—CERCLE 8T-JEAN 0HRY8O8TOME, Co Chateauguej 

Sb.P.G., Viptor Gil»eau ; Prés., A. J. Toupin ; 8. A., O. Dé- 
rome ; 8.F., Tref. Hébert ; Md E , À. J Toupin. Réunions, 
dernier jeudi du mois, salle du Conseil

No 58—CERCLE 8TE-JU8T1NB, Comté de Vaudreull. 
Sb.P.G., abbé M. O. Dufault: Prés., Zot. Oourvllle; 8.A., 

(reorges Desparois; 8.F., N. Rédard ; Md E., H. Cholette. 
Réunions, dernier dimanche du mois, ches M. N. Bédard

No 112—CERCLE DELORIMIKR. Co d’Hochelaga. 
Sb.P.G., Eucher Loiseau, 105 Rachel . Pré*., Edouard Poi

tevin, 62 Avenue Dumont ;8 A., Léon Dé-autels, 64 Avenue Du
mont ; 8.F., Geo. D. Bourret, 5o9 Ave Delorimier ; Md.E., L. 
A. Lacoml»e, 33a Rachel. Réunions. 2e et 4e jeudis, à 8 hrs 
p. m., salle Beaudry, 26» rue Brébœuf.

No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby. 
Sb.P.G . O. N. Paré ; Président. J. H Duhamel ; 8. 4., A. D. 

Fortin : 8.F. P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7| hrs p.m., salle 8t-Jean-Baptiste.

No 50—CERCLE 8T-CUTHBBRT, Oo Berthier 
Sb.P.G., Ad. Lessard ; Prés., l'abbé O. Forest ; 8.A., Aug 

Roberge ; 8.F., L P. A. Roberge; Md.K., Chs. Desorcy. Réu 
nions, les 1er et 15 du mois, bureau de T. G. Chenevert.

No 60 -CERCLE 80ULANGB8, Les Cèdres.
8b P.G., Moïse Moreau; Prés., C. Laboursadière ; 8.A„ Jos. 

D Coutlée ; 8.F., W. Cuillierier ; Md.E.. Noé Roberee Réu 
nions, dernier vendredi du mois, salle Cuilllmer, Les Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
8b P.O., J. A. Dumas, 112 Vitré; Prés., Nap. Fortin, 22 Rea- 

ding ; 8. A., L. P. Fortin, 640 8t-Peul ; 8. F., J. A. Ouimet, 
71 Dubord; Md.E., Isid. Laviolette, 71 Onamplain. Réunions, 
les 1er et 3e vendredis, salle StrPierre 1079 rue de Montigny 
'ci-devant Mignonne).

No 63—CERCLE ST-GABRIEL, Oo Berthier 
Sb.P.G., Tél. Michaud ; Prés., Ev. Beausoleil ; 8. A., H. Cham

pagne . 8.F., H. Roch ; Md.E., J. E. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

No64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottow» 
Sb.P.G. H Charleboi, ; Pré,., P. Th. Deejardim ;

Pitre: 8.F . F. P Sobourin: M4.E., E O. Paquet 
4e vendredi, bureau de P. T. Desjardins.

No 66—8T-FR8-XAVIER, Epiphanie, Oo 1 Assomption 
8b.P.G., et 8. F., Té lesphore Mercier ; Prés, Jos Lamarche; 

8. A., Geo Pelletier • Md.E,. I. Ethier. Réunions, dernier same 
di du mois, chez M. Édm. Blanchard,

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Laprairle 
8b P OM. l’abbé J.A. Larose ; Pré*., J.B.J. Brassard.M.D.. 

8. A., Alphonse Duranoeau; 8.F., A F. Grondin ; Md.E., B. A 
Lougtin. Réunions, 4e lundi du mois, ches M. Damien Gravel.

No 67—CERCLE 8T-HYAOINTHE, StHyacinthe 
Sb.P.G., C. A. Breton : Préa^ J. F. Poirier; 8. A. W. A 

Moreau; 8 F., L A. Breton; Md.E.,EmileOatigu, Reunion,.. 
3e iendi, 197 rue Cascade*.

No 69—CERCLE ST-GEORGES, Malaonneure 
Si,.P G., Hormiadae Ricard 

Alcide Oendron; 8. F., Améd 
sier. Réunions. 4e mardi, sou 
neuve, Avenue Lasalle, 84 hrs p.m.

No 71.-CERCLE LANORAI1, Oo. Berthier.

d55& zhpf, Kbi^iWXr^L.^
nions, 1er lundi du mole, salle de l’Académie.

No 117—CERCLE 8T-AUGU8TB, Ste-Elizabeth, StrHenri 
Sb.P.G., J. H. Marceau, 27 Agnès • Prés., 1# Desmsien-, 2350 

St-Jacques ; 8.A., Alb. Marceau, 66 Agnès ; 8.F., Ad. Sénecal, 
40 8t-Fierre ; Md.E., O.H. Létourneau, coin dee rues Beaudoin 
et Notre-Dame Réunions, 1er et 3d mercredis, salle Lenolr, 
3755» Notre-Dame.

No 118—CERCLE GARNEAU. Montréal.
Sb.P.G., G. Normandie, 30 St-Jacques ; Prés., J. M. Marcotte, 

26 St-Jaooues ; 8. A., Jules Dubreuil, 464 Richelieu; 8.F., Joe.
fcbelle, 71 Vlnet, Ste-Ounégoude ; Md. E., J. M. R. Trudeau, 

Sll Richmond Réunions, 3me mercredi du mois, salle Beaudoin, 
Notre Dsine, 8t-Henri.

La

No 123.-CERCLE DUVBRNAY, 8te-Cunégonde. 
Sb.P.G., J.W. Fabien.3170 Notre Dame,8te-Cunégonde; Prés., 

J. B Bonhomme. 791 Charlevoix; 8.A., Joe. Brisebois, 85 Ave 
Walker, 8t Henri ; 8.F., A. Gougeon, 144 Atwater, 8t-Henri ; 
Md.E., Dr H Campeau, 212 Deliele. Réunions, 1er et 3e ven
dredis au No 225 Delisle, Hte-Cunégonde.

S. A., Hor 
Réunions,

No 126—CERCLE 8T-BDOUARD, Boulev. St-Denis, Montréal 
Sb.P.G., et Md.E., J. D. Vézina, 1816 St-Hubert, : Pré*., J. A 

Riopel, 1858 Bt-Hubert; 8. A., J. E. Ht Jean. 1117 Huntley; 
8.F., J. T. Ledoux, 1643 St-André. Réunions, 2èmeet 4ème lun
dis, salle St-Kdouard, 956 rue Beaubien.

No 127—CERCLE OLIER, Montréal 
G., Auguste Comte, 501 8UU bain ; Prés., J. E. Four

nier, 1968 Notre Dame : 8.A., Armand Grenier, 99 St-Jacques ; 
8.F..C E E. Authier, 1758 Ste Catherine: Md.E .L A. Gagnier, 
1643 Ontario. Réunions, 3e mercredi, au Monument National

No 128.-CERCLE 8T-SAUVEUR, Québec. 
Chapelain, Rév. P. J. B. Grandflls, O.M.I. ; 8b P G., Anselme 

Lepsge, jr, rue Ht-Ignsce ; P , Octave Vézina, 736 St-Valier ; 
S.aT. Eug. Vézina, 14 DeVilliers; 8.F, Eug. Paquet, 149 Oo 
Dmb. Réunions, 4e lundi de chsque mois, salle Therien, rue 
Victoria, 8t Sauveur.

8b P

i; Prés., Bd. Desjerdlrs ; B.A., 
lée Beaupré; Md.E., Pierre Lus- 
bassement de l’église de Malson- No 139—CERCLE CHAMBLY

Sb.P.G., A. Brien; Prés., Jos. Bouchard; 8.A , Joe. Ménard, 
., Joe. Remers ; Md B., L. O. Berge vin. Réunions, 4e ven

dredi de chaque mois, à la salle Auclair.
H. F

"BS
No 146—CERCLE STE-MARIB, Montréal 

Chapelain, R. P. O. Cornellier, O. M. I , Rue Visitation ; 8b. 
P.G., Rod Carrière, 1406 Ste-Gatherine ; Prés., J. S. Teaedale, 
1374 Ste-Catherine ; 8.A., A. Jacques, 814 Mentana; 8.F., Jos 
Marois, 152 Plessis; Md.E., J. N. Piootte, 1401 8te Catherine. 
Réunion?, 2ème et 4ème Jeudis de chaque mois, salle Dionne, 
1342 8te-Catherine.

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

367 Mont-Royal. Réunions, 3e mardi du mois, salle Martel, 
1279 Berri.

No 148—CERCLE CHENIER, Cité de 8to-Cunégonde.
8b. P.O., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Gaulin.197 

Ht Charles ; H. A.. E. Beaudoin, 479 Centre ; 8.F., J. M. Ledoux, 
481 Charlevoix : Md B., Dr Henri Campeau. Notre-Dame. Réu
nions, 1er et 3ème mercredis à 8 heures, 225 Delisle, Ste-Ouné-

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal

rlne, à 8 hrs p. m.

j

**
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